
GAZETTE "DES CAMPAÙéEÉ'

bois? Il suffirait, pour cela, d'adopter, dès à présent, une blanche s'y produit, elle est irrégulière dissémmnée. plii.
meilleure méthode d'exploitation et de ne pratiquer cet en- ers points, et on remarque presque touours. tandiaque le;
lèvement que tous les six ou sept ans, dans les mômes can. bonnes pondeusesiant à leur maximum de pFoduction, qu
tons ön pourrait ailora mettre en défends les jeunes coupes, les mauvaises.portent un lieré rougeatreà la partie inférieure

de Vorcillon: celles-ci d'ailleurs n'ont Jamaisil'artichaut dé-pour'ménager les plants naissants, ainsi que clles en tour veloppé; mouvent leur plumage caterne: eires söit aseiz dr-
d'exploitation afin d'y conserver Ica feuilles si nécessaires à diraîrement crär'chanteus;" uerdlöiis;ä?gairminde,
la germination des semences. coufeuses, portent le trouble dans'la basse-ciu'r et tourinontent

Les bois sont comme les prés, il faut les entretenir pour les bonnes pondeuses, (font 'hmmeur et les mrnurs'sont out
Ica conserver et en tirer un bon revenu ; sans cela leur des- autres. " . > ,
truction s'effectue peu à .peu et presque sans qu'on s'en Le contraste e-t frappant entre celles-ci et-celes-là; il doit
aperçoive. aider les moins experts dans le choix à faire des bonnes pour

- 9 la formation et le renouvellement du troupeau.
PIERRE.-C'est très.bicn en tbéoie ; mais au pratique,- Chez les pondeuses les plus fecondes, la ponte n'est inter-

il faut ,tenir.compte de la position des petits propriétaires, rompue que par les intervalles forcés entre la ponte complîte
qui chcrchdu à -retiror de leurs bois le plus grand revenu et le désir de couver. L'incubation ne fait:pas l 'affaire de lé-
p&ssible ; s'ils les coupent jeunes, c'est autant de gagné, et ducateur qui spécule sur la production desm- ufs.lI s'agit donc
Yintérêt *de 'argent les dédommage. Ils n'ont pas dc res- de détourner la couveuse du besoin qui s'est empared'elle et
sources pour. les améliorer ; et d'ailleurs le bois ne vient-il qui, la possédant tout entiere, impose silence àtout'e autro fa-

culté et déprime d'une manière absolue la puissance produc-
pas tout seul ? tive de la grappe ovarienne, . -

'iNSTITTEUR.-Toujours le muic systènie; jouir vite, On a trouvé le moyen de découver les poulos suiia t l'ex-
r.ans se préoccuper de l'avenir. On ne veut pas comprendre pression de M. Ca.-Jacque. Ce moyen forme un traitement
qu'une forêt coupée à vingt ans donne plus de produits en hygienique fort simple et consiste en ceci • emprisonner la
Agent et on 'matière, que si elle avait été exploitéc quatre couveuse sous une mue,ý lui douner à -boire. de l'eau bien

o . . E • fraiche, et pour toute 'nourritureîquelques lirbages à peine,fois à cinq ans, ou deux fois à dli ans.--NToINE OUSSET. pendant quarante-h'uit leures'.'Ou lui renà euéiite 'Wlihbert,
-______ ____ - uMais cri la tenant sparée 'deé utros"ain de-Tdi'iién~agdr la

Oiseaux de basse-cour nourriture échauffante peridant qoqÙes jonriceidcro," apres
quoi elle reproid la vie commune et se remet bientôt à-pondre.

LA rONmI"L. Découver une poule est d'autant plu.s aisé, on gééral, qu'elle

(Suite.) appartient à une famille meilleure pondeuse, ou plus apte a
lengraissement.

Ceci devien t peul-étre un peu trop absolu et tendrait à géné- La production des 'œeufs ist' raincf~oiis-éiabl_ ici.' O
laliser, plus q o de raison, des faits particuliors ou des excep- en trouve des preuves irrécisables'dans les chiffres iniérés

Oi.S' nous ni peisons pas qu'on doive avoir une coifiaince aux tblcau'x des opératius. sisa-
illimitée dans les aignes idiqués, nous ne vonlous pas non tisfaisait qu'apparaise né-anuiina lo'résulàt -a cué, il est
plus leur ôter tout crédit. Ils ont une coriaine valeur; il faut certain qu'il pourrait être beaucoup plus favorable aux produc-
apprendre à m% surer celle-ci ut ne pas la dédaigner. tcurs. 2

Toutefois, asanit qu'elle soit entré dans la premniere périude C'est là ce qui nous touche.
(le sa fécondité active, la pondeuse tn donne à celui qui l'ob- Entre une poule féconde ou boî1n poiidous et une pan -
servo que de bicu faibles présomptions sur son degré d'apti- douse médiocre, ou peut abserver une dtffee'î dt þroklction
tude à produire abondamment des œeufs. Il i'en est plus de fort considérable, car elle's'étend'soniient du siiinplë an doiible.

nime lorsqu'el!e a commence à pondro. Alors il st possible C'est cette différence qu'il s'agit-d'cmnbler'pour, river à
de la juger dais l'avenir par le présent, et c'est déjà un résul- dea éducations plus lucratives. ,0 - -
taî heureux que do le pouvoir faire ni, [auto connaissance de EuerNr GTrdT.

u d Sa ièý c i1 i té ý1 - t. êt à n e iCause au. E carr re, ar Y a n r enr
pour la product;oni des Sufs que les polies los plus fécondes,
avaltage au contraire à écarter culle, qui, à dépense égale,
rendrarent peu, ou ue rendraient pas assez. Jusqu'à plus ample
informé, sachons du moins faire bon usage des indices que
donnent la forme et certains caractères fort appréciables quand
approche le mo:nent de la ponte, et pendant toute sa durée. :

e La poule bonne pondeuse, disait Prangé, lorsqu'elle est à
son maximum lo ponte, à la créte et les barbillons d'un rouge
vif ; le disque auriculaire bien détaché, i'iii blaire mat ; l'ar-
tichaut touffu, l talé, on houppe ; les excréments blanctliàtres
le corps bien développé et les plumas lustrées. "

Ces signes donnent pleine certitude, mais ils ne se montreint
très-prononcés que chez les bonnes poules convenablement
nourries et placées dans les conditions d'hygiène las plus fa-
vorables à une culture : intensive. C'est à dessein que nous
insistons autant sur ce point : il est capital, ut [ious en avons
donné les raisons.

Voyons maiutenant lins mauvaises, pondeuses, celles qu'il
faut savoir écarter our ne pas atténuer le béntfice que laisse
toujours l'entretien intelligent des anutres.

Au dmnr'imn de 'la ponte, reprend L. Pranîgé, elles ont la
créte' terne qu' id leurs campa gnes l'ont déjà rouge ; elles la
cortrervent telte pendant toute l'année. A de rares intervalles
cependant, des :ojections avortées s'y produisent ; ella ont
pour quelques bueures une rougeur plus considérable do la créte,
niais ce caractWre est si fugace qu'il pourrait passer inaperçu.
Laidi4que auriculaire si saillant,' i mat, si blanc, chez les
bonnes pondeuses, reste rougeâtro i quand la coloration

Pronostics de béau tenips " ,".

Quand l'horizon au coucher du soleil, est roue vif on" fa
nuage, et que le vent est -au nord, on est'oûr'd avoir du beau
temps ; rouge au soir, blanc au matin, c'est la journée'du-péli-
rin. Il en est de même lorsque les nuages, après la-plie,-des-
cendant près de terre,'et semblent rouler dans les cha'mps S'il
survient un brouillard pendant un mauvais-temps, il indique
que ce temps va cbanger. Il y a -signe d'un beau jour lorsque
nous voyons le soleil, a l'horizon, environné d'un graud cercle
qni diminue et disparait insensiblement; même signe @i, du-
rant l'hiver,' le 'soleil se montre'pâle"à son couch'er, et lorsqu'il
n'est ps'nébtleu x'quard'il uittel'horizin. Si sanf'porpr c'o-
lore encore"lei 'nuages qjui 'erivir'onnent, né' craignez pas la
pluie pendant la nuit ni le jour suivant. Des éclaire îatis
nuages sont signes deibeau temps et de chaleur.

Autres signes de beau tentps.- Espér'erencore' le beau ,temps
ai la flamme do votre lampe rie vacillé Pa; si la 'hadetlt
pendant la nuit fait entendre une voixbadse 'et tranquidle ; si
la corneille, sur la fin du jour, déploie gaiement sa voir
a greste ; ai les corbeaux réunis redoublent leurs cris.et en
adoucissent l'âpreté; s'ils vont et viennent, sautillent, voltigent
autour des arbres,, se perchent sur la. cime,. partent en foule ;
si les grues s'élèvent en l'airhardimeiit ; ai les eliàuves- ou-
ris se montrent en grand nombre.' Les chouettes qu'on enlend
crier pendant le mauvais temps annoncent le retour'dubeau
tenp. Les fils répandus le matin sur la terre indiquant sa'pre-

286 -


